
Des r®seaux de plus en plus longs et co¾teux
¨ construire et ¨ entretenir
La superý cie moyenne des nouvelles 
parcelles b©ties est de plus en plus grande : 
de 8 ares en moyenne en 1980, on est pass® 
¨ plus de 11 ares en 2000. 

Les nouvelles parcelles sont plus çcarr®esè 
que les parcelles traditionnelles.
Leur largeur ¨ front de rue est donc sup®rieure.

Ce type dôurbanisation entra´ne une viabilisation des terrains plus co¾teuse :
Å   ®quiper une parcelle de 30 m de large co¾te trois fois le prix dôune parcelle de 7 m.

Au quotidien, on constate une moindre efý cacit® et des co¾ts suppl®mentaires pour les 
pouvoirs publics et parapublics :

Å   voiries  et r®seaux (eau, gaz, ®lectricit®, t®l®phone, ®gouttage, ®clairage public) plus 
           longs ¨ entretenir ;

Å   allongement de la tourn®e du facteur, de la collecte des d®chets, des op®rations de 
           d®neigement, etc.

Vers un urbanisme plus ®conome 
en co¾ts de viabilisation et dõentretien

Dans les nouveaux quartiers de nombreuses communes, les parcelles plus petites 
et les rues plus ®troites ont la cote.

Les habitants b®n®þ cient non seulement des moindres co¾ts de viabilisation, 
mais aussi dõune architecture plus coh®rente, dõune ambiance plus conviviale, 
dõespaces publics plus s¾rs pour les enfants, etc.

Cette densit® raisonn®e permet 
des projets plus ®conomes. 
Leur qualit® urbanistique 
doit contribuer ¨ une identit® forte 
du quartier. 

Les gestionnaires ont une meilleure 
ma´trise des frais collectifs 
pr®sents et futurs.

Durant ces 20 derni¯res ann®es,
la taille des parcelles
nõa cess® de cro´tre

La forme du parcellaire inþ uence la parcimonie, conditionne les co¾ts dô®quipement et ý xe
la conception urbanistique

Progression constante de lôurbanisation
le long des axes routiers et en dehors des noyaux b©tis
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Durant ces 20 derni¯res ann®es,
on a urbanis® chaque semaine 45 ha 
de terres agricoles

Un grignotage irr®versible 
et continu de terres agricoles 
Depuis 1980, lôurbanisation r®sidentielle a 
consomm® 25.000 ha de terres agricoles 
(30.000 ha si lôon y ajoute les infrastructures 
routi¯res et autres li®es ¨ lôurbanisation). 

La construction de r®sidences est le premier 
facteur de r®duction des terres agricoles.

Lôurbanisation est un processus pratiquement irr®versible. 

Or, les principes du d®veloppement durable nous incitent ¨ transmettre ¨ nos enfants un 
maximum de terres libres, quôils pourront utiliser pour r®pondre ¨ leurs propres besoins.

Le r®sultat de cette progression d®sordonn®e de lôurbanisation nôest ni la ville, ni la 
campagne, mais un territoire d®structur®, h®t®roclite et sans points de rep¯re, o½ il faut 
prendre sa voiture pour aller acheter un pain...

Depuis 1980, r®duction continue des terres agricoles et progression de lõurbanisation

Appr®cier les paysages ruraux, côest aussi 
risquer de les d®grader.

Côest souvent parce quôils aiment les 
paysages ruraux que les gens d®sirent 
sôinstaller ¨ la campagne. En construisant 
leurs maisons partout dans ce paysage, ils 
le banalisent. 

En particulier, les constructions le long des voies dôacc¯s aux villes et aux villages çmitentè 
et referment les paysages dont chacun devrait pouvoir jouir. 

Rechercher le calme et la nature, côest aussi risquer de les d®truire.

La faune et la þ ore sont en r®gression de 30 ¨ 40 %. Parmi les raisons de lôappauvrissement 
de la biodiversit®, il y a le morcellement des espaces naturels et les coupures dans les 
r®seaux ®cologiques.

Le territoire sõest banalis® 
et sõest appauvri

Vers un urbanisme de qualit®
respectueux de lõenvironnement

Regrouper lõhabitat au lieu de le disperser, cõest pr®server les paysages ruraux pour le plaisir de tous. 
Cõest aussi mieux respecter la faune et la ÿ ore sauvages en leur laissant les territoires n®cessaires ¨ 
leur survie.

Un habitat moins dispers® permet ®galement dõorganiser plus efþ cacement la collecte et le traitement 
des eaux us®es, et donc de diminuer la pollution des cours dõeau et des nappes phr®atiques.  

Une bonne et judicieuse 
int®gration de lõenvironnement 
dans lõurbanisme peut contribuer 
¨ renforcer la qualit® 
du cadre de vie (bassin dõorage 
comme plan dõeau, espaces verts 
dõessences indig¯nes...).

Durant ces 20 derni¯res ann®es, 
la biodiversit®, les paysages et 
la qualit® urbanistique se sont d®grad®s

Lôurbanisation lin®aire d®structure les campagnes

Les habitants accomplissent des trajets de 
plus en plus longs pour aller travailler, faire 
les courses, accompagner les enfants ¨ 
lô®coleé car les lieux de r®sidence sont de 
plus en plus ®loign®s des activit®s.

Pour ces trajets plus nombreux et plus longs, 
seule la voiture para´t bien adapt®e.

Le recours syst®matique ¨ lôautomobile g®n¯re des co¾ts environnementaux et sociaux :

Å   dans les quartiers et les villages, le traý c routier provoque bruit, pollution et 
           ins®curit® routi¯re ;

Å   ¨ lô®chelle r®gionale m°me, constat mais en plus embouteillages, destruction des 
    paysages et du cadre de vie urbain ;

Å   ¨ lô®chelle plan®taire, les rejets de gaz contribuent ¨ lôeffet de serre et aux 
    changements climatiques (temp°tes, inondations, s®cheressesé).

Congestion des routes, bruit, pollution de lõair 
et ins®curit® dans les noyaux b©tis

Vers un urbanisme 
qui favorise le report de mode

De plus en plus dõhabitants souhaitent d®sormais °tre moins 
d®pendants de la voiture.

Certains d®sirent d¯s lors habiter ¨ proximit® des centres et pouvoir disposer de 
plusieurs possibilit®s de d®placement.

Cõest aussi une condition pour 
lõorganisation de transports 
en commun rentables et efþ caces.

Plusieurs projets de r®sidences, 
de commerces et de services ¨ 
proximit® des centres et 
notamment des gares 
sont d®j¨ en chantier en Wallonie.

Un habitat moins dispers® permet dõaller ¨ lõ®cole ¨ v®lo ou de faire 
ses courses ¨ pied.

Durant ces 20 derni¯res ann®es,
la d®pendance ¨ la voiture
a continu® ¨ augmenter

Progression constante de la voiture  Á
au d®triment des modes lents  Á, du bus  Á et du train  Á
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